
II) Le régime de Vichy et la collaboration 
 

L’entrevue Pétain-Hilter à Montoire (Loir-et-Cher) 
Français, 

J'ai rencontré, jeudi dernier, le chancelier du Reich. […] 

C'est librement que je me suis rendu à l'invitation du Führer. Je n'ai subi, de sa part, aucun "diktat", aucune 

pression. Une collaboration a été envisagée entre nos deux pays. J'en ai accepté le principe. Les modalités en 

seront discutées ultérieurement.[…] C'est dans l'honneur et pour maintenir l'unité française, une unité de dix 

siècles, dans le cadre d'une activité constructive du nouvel ordre européen, que j'entre aujourd'hui dans la voie 

de la collaboration. Ainsi, dans un avenir prochain, pourrait être allégé le poids des souffrances de notre pays, 

amélioré le sort de nos prisonniers, atténuée la charge des frais d'occupation […] 

Cette politique est la mienne. Les ministres ne sont responsables que devant moi. Je vous ai tenu jusqu'ici le 

langage d'un Père; je vous tiens aujourd'hui le langage du Chef. Suivez-moi. 

Extrait du message radiodiffusé du Maréchal Pétain, 30 octobre 1940. 

1. Quelle décision le maréchal Pétain a-t-il prise le 30 octobre 1940 ?  

Le Maréchal Pétain décide de collaborer avec l’Allemagne, donc d’aider l’occupant 
nazi. 
2. Souligne en rouge les passages qui montrent qu’il a été libre de ses actes. 

3. Comment justifie-t-il cette politique ? Pétain dit espérer que la France sera traitée moins 

durement par l’Allemagne en collaborant et « maintenir l’unité » du pays en ob-

tenant d’avoir une petite influence sur la zone nord occupée (cela ne sera pas du 

tout le cas pour ces deux points). 

4. Souligne en bleu les passages indiquant la nature du régime. Comment peux-tu le qualifier ?  

L’état français est un régime autoritaire (Pétain a tous les pouvoirs, mais on ne 

peut pas dire « totalitaire » : il ne contrôle même pas le pays en entier !) 

 

 
L’état français ou régime de Vichy est 
un régime autoritaire fondé sur le culte 

de la personnalité du maréchal Pétain 
qui concentre tous les pouvoirs. Les 

élections et les partis politiques dispa-

raissent. 
 

 



- Que représente la maison de gauche ? La France de la IIIe République, particulièrement du 

Front populaire, présentée comme bancale, délabrée, ruinée, à l’abandon. 
- A quoi est du sont état ? Les symboles et les mots désignent comme responsables : 

la démocratie et le régime parlementaire accusé de corruption (les « pots de 

vins ») ; surtout le Front populaire (« paresse » et « démagogie » renvoient aux 

congés payés et à la semaine de 40h) ; dans un mélange contradictoire, les juifs 

(étoile de David) et les « agents de l’étranger » du capitalisme affairiste (« & 

Cie »), du communisme (drapeau rouge) 

- Que représente la maison de droite ? La France du régime de Vichy et de Pétain (les sept 

étoiles du grade de Maréchal), agréable, solide et pleine de vie. 
- Quelles sont les trois valeurs de base sur lesquelles la France de Pétain doit se reconstruire ? 
 

« Travail, famille, patrie » la devise du nouveau régime. 
 

- Comment qualifier ces valeurs ? Des valeurs traditionnalistes, conservatives : travail sur-

tout manuel (artisanat, paysannerie), famille (cellule de base de la société et du catho-

licisme) et patrie, teintée (comme l’école) de militarisme (légion, courage, discipline). 

 

C’est un régime raciste et antisémite : en octobre 1940, le statut des juifs orga-

nise leur exclusion de la société. (voir doc. 1 p. 98 et ses questions) 

   
L’administration collabore avec l’occupant :  

- entrevue Pétain-Hitler à Montoire en octobre 1940, (Cf. exercice ci-dessus) 

- acceptation du STO, service du travail obligatoire (pour les jeunes hommes, en 
Allemagne à partir de 1943),  



     
- aide à la chasse aux juifs,avec les rafles (arrestations massives) menées par la 
police française comme la « rafle du vél’d’hiv » en juillet 1942) (doc. 5 p. 99) 

- et à la chasse aux résistants avec la Milice qui aide la gestapo. (vocab. P. 98) 

   
La collaboration peut être celle de l’état ou individuelle, soit par conviction (en-

gagés dans la LVF pour se battre au côtés de l’armée allemande, soit par intérêt 
(dénonciations) ou les deux (Milice). 

   
La propagande diffuse son programme conservateur : la « révolution nationa-

le ». 
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